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Installation de deux curés : Stéphane NGUYEN et Josselyn CHALAND 
 

Frères et sœurs, Chers amis, Chers Pères Stéphane et Josselyn, 
 
C’est au pied de la Croix du Christ que naît l’Église. Bien plus, c’est du cœur transpercé 
de Jésus sur la croix que naît l’Église. Sur la croix, Jésus remet l’Esprit Saint. De son 
côté ouvert, jaillissent de l’eau et du sang, annonciateurs des sacrements du salut, du 
Baptême et de l’Eucharistie. De la croix, Jésus fait de sa mère, la mère de l’Église, la 
mère de tous les disciples bienaimés que nous sommes. « L’Église meurt de ne pas 
être assez proche de la Croix de son Seigneur. (…) La force, la vitalité, l’espérance 
chrétienne, la fécondité de l’Église viennent de la Croix du Seigneur. », disait Mgr 
Pierre Claverie, évêque d’Oran, en Algérie, martyr aujourd’hui béatifié. 
 
Que se passe-t-il sur la croix ? Le but du supplice de la croix est de déshumaniser au 
possible celui qui est condamné à mort. Sur la croix, Jésus connaît d’atroces 
souffrances, résultat des tortures qui lui sont infligées, et il meurt. A première vue, tout 
est fini ; l’échec est total. C’est oublier que Jésus n’a jamais répondu au mal par le 
mal ; face à la Passion, il avance en homme libre, toujours capable d’aimer et de 
pardonner jusqu’au bout. Avec Jésus, le cercle infernal de la violence et de la haine 
est brisé, et même la mort n’a plus assez de forces pour le retenir définitivement en 
ses liens. C’est sur la croix que s’exprime au plus haut point la toute puissance de 
Dieu, sa capacité à être au plus près de ceux qui souffrent, de ceux qui meurent. Dieu 
est là au cœur de nos épreuves, au milieu de nos nuits. Dieu vient en ces lieux précis 
où tout nous semble perdu pour nous sauver, nous guérir, nous libérer du mal. 
 
Il y a peu de temps encore, nous disions que le mot chrétien « salut » ou « sauvé » 
était impossible à utiliser car trop compliqué à comprendre pour beaucoup qui ne 
connaissent pas la foi chrétienne. Je suis au contraire marqué par le nombre de fois 
où ces mots apparaissent dans les lettres que catéchumènes et confirmands 
m’adressent. J’ai crié vers le Seigneur. Il a entendu mon cri ; il m’a sauvé. Non pas 
seulement guéri ou apaisé mais sauvé ! 
 
La croix, chers amis, est le lieu du salut, le lieu où en donnant sa vie par amour, Jésus 
nous redonne la plénitude de notre humanité, le lieu où il nous fait passer à sa suite, 
de la mort à la vie, du péché au pardon, de la violence à la paix du cœur. Sur la croix, 
les bras écartelés entre ciel et terre, Jésus brise le mur de la haine et unit tous les 
enfants de Dieu dispersés. A chaque messe, les prêtres prient pour que nous soyons 
rassemblés en un seul corps, pour que nous soyons un seul corps et un seul esprit 
dans le Christ. La croix, lieu du salut est aussi le lieu de notre unité, dans le Christ. 
 
Le signe de la croix, dans ces deux dimensions verticale et horizontale, unit le Ciel et 
la Terre. L’Église, nous disent les Pères du Concile Vatican II, « est dans le Christ, en 
quelque sorte, le sacrement, c’est-à-dire le signe et le moyen de l’union intime avec 
Dieu et de l’unité de tout le genre humain ». Union avec Dieu, unité du genre humain, 
si l’Église permet cela c’est parce qu’elle est dans le Christ et le Christ Crucifié 
Ressuscité. 
 



Chers amis, l’unité de l’Église est signe de communion et de fraternité pour la société 
tout entière. Elle se reçoit du Christ, seul Pasteur. L’unité d’une paroisse se construit 
aussi, année après année, dans le Christ, avec les prêtres qui vous sont envoyés. Je 
me réjouis grandement de voir combien la paroisse Saint Émilien avance dans cette 
unité, avec les différents lieux de cultes que sont la cathédrale, l’église Saint Jean, 
l’église Sainte Catherine, l’église Notre Dame, l’église Sainte Thérèse mais aussi les 
écoles, collèges et lycées catholiques qui sont autant de lieux d’église. Je me réjouis 
des liens tissés entre les communautés par les Pères Guillaume et Benoît. Je me 
réjouis de la décision de vos trois curés de se réunir chaque semaine avec l’assistante 
paroissiale et l’animatrice relais en catéchèse pour œuvrer ensemble au service de 
toute la paroisse. L’actualité de votre paroisse est aussi marquée par ma décision de 
confier directement la sollicitude pastorale envers les fidèles attachés à la célébration 
de la messe selon la forme ancienne du rite romain, à des prêtres de la paroisse et du 
diocèse, ainsi qu’à des prêtres coopérateurs paroissiaux du Christ Roi. Cette décision 
n’a pas toujours été comprise ; elle vise pourtant à ce que les liens se tissent 
davantage entre paroissiens, mais aussi entre les paroissiens et leurs curés. Je 
remercie le Père Stéphane d’avoir accepté de se former pour célébrer la messe de 
cette manière. Je le remercie avec Josselyn de leur implication dans la catéchèse des 
enfants et des adolescents ; je redis mon soutien à tous ceux qui sont investis dans 
l’éveil à la foi, la catéchèse et les groupes d’adolescents pour qu’ils grandissent tous 
dans la foi au Christ, dans notre Église catholique. 
 
Pour que la belle paroisse Saint Émilien, si missionnaire et dynamique, continue à 
grandir dans la communion et l’unité, j’encourage des fidèles laïcs à être associés à 
l’exercice de la charge pastorale de vos prêtres, pour un temps. Le conseil pastoral 
paroissial, l’équipe d’animation paroissial, le conseil paroissial pour les affaires 
économiques, l’assemblée paroissiale sont des lieux essentiels pour vous mettre à 
l’écoute de l’Esprit du Christ et avancer dans l’unité. Merci à ceux qui y sont impliqués ; 
merci à ceux qui les rejoindront. De plus en plus d’adultes demandent à être initiés 
dans la foi chrétienne. Entre accompagnement sur mesure et rencontres de toute la 
communauté du dimanche, ils doivent grandir dans la foi au sein de fraternités, les 
fraternités catéchuménales. Pour cela, la présence d’aînés dans la foi est cruciale. 
C’est un beau service, une belle mission à laquelle je vous invité à répondre 
généreusement : vous y trouverez beaucoup de joie. Il ne s’agit pas seulement de 
préparer des personnes au baptême ou à la confirmation mais qu’elles deviennent des 
chrétiens, d’authentiques disciples du Christ. 
 
Chrétiens, nous ne pouvons pas nous tenir éloignés de la Croix de Jésus, c’est-à-dire 
de tous les lieux de souffrances, de misère et d’exclusion. Jésus, lui, ne les esquive 
jamais. Merci à tous ceux qui se dévouent au quotidien auprès de tous ces blessés de 
la vie. 
 

Vous accueillez aujourd’hui 2 nouveaux curés. Accueillez-les comme des ferments 

d’unité et des catalyseurs de fraternité. Accueillez-le, accueillez-le pleinement ! Priez 

pour eux et leur ministère ! Travaillez de bon gré avec eux ! Je vous les confie comme 

je vous confie à leur charité pastorale et à leur discernement spirituel. 

Avec eux, avancez dans l’amour mutuel pour qu’en vous voyant vivre et prier, ils soient 

de plus en plus nombreux à reconnaître dans la croix de Jésus, le signe de l’amour de 

Dieu pour eux, de l’amour qui va jusqu’au bout. Amen. 


